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marchant à petits pas près de sa cet
Enmrre et admirant la blanche mai- gn

son, encadrée de verdure. Ah! le ha

goût exquis de ces architectures à i

d'autrefois, la simplicité si noble et ré,

si calme de cette façade et de ces pa- na

villons, la délicatesse des ornements,

l'élégance des toitures et des hautes fo

cheminées!... Je ne m'étonne plus po

monsieur, que vous ayez été porté

plus spécialement vers l'art du b

XVIIIe siècle. Un tel cadre devait in

vous influencer... Cet écrin réclamait m
des bijoux...

-Oui... Et la Saulaie possède de te

plus pour moi le charme inapprécia- m

ble des souvenirs, dit Jean. C'est là q

que je suis né... d
-Ah! fit Mme Chesnel avec sym- '

pathie. Bien peu de gens à notre

époque jouissent du bonheur de vi-

vre où ils sont nés; c'est, en effet, un
avantage incomparable, monsieur. a

Mais, craignant de verser dans les t
sentimentalités, vite, à propos de la l

rampe de fer forgé, M. de Laneau

attaqua une question d'art décora- l

tif, tout en introduisant ses hôtes

dans le grand salon où les cinq ro-

bes roses semaient déjà une gaité de

printemps.
-On se croirait à Trianon! s'ex-

clama M. Chesnel, rajustant ses lu-

nettes et tombant en extase devant

l'ensemble harmonieux de la pièce où

Jean avait rassemblé, sans encom-

bremnent, les richesses les plus remar-

quables de sa collection.
Entre ces murs clairs, aux grandes

glaces et aux boiseries blanches cise-

lées de légères guirlandes, les conso-

les, les chiffonniers, les commodes de

marqueterie se logeaient tout natu-

rellement, supportant, ici, des flam-

beaux de Germain, plus loin, une

pendule de Sèvres et des vases de

Saxe. Mille brimborions exquis s'é-
nillaient sur les tables incrustées de

[10SLS 0LLU U y I ~ le...
lorées et mortes dans
rdaient là une palpita- A

I semblait que, d'un s- on

·e. une dame à falbalas, t'O

te bergère, effleurer de sa main mi-
onne la tabatière de vermeil re-
ussée de brillants, la honbonnière
miniature, l'éventail d ivoire ajou-
au vélin enluminé, par :rag(>-

rd.
M. Chesnel ne put s'empècher ie
rmuler tout haut cette évocation
étique.

-Chut! fit en riant Mme Mlont-

ard. Vous nie faites peur avec vos

cantations! Je crais toujours que
on filleul, dans sa passion exclusi-
e pour le XVIIe siècle, ne soit
nté de resusciter par des procéds
agiques renouvelés de Laghostro.
ielque joli fantôme de Trianon ou

e Marly, afin de donner à son logis
âme féminine qui lui manque.
Esquivant le coup d'oeil furieux de

on filleul, la malicieuse marrain
'en fut rejoindre Mme Chesiel, ei

dmiration devant un écran au pe

it point. Les yeux vifs des jeunes fil

es furetaient de tous côtés, captivé

lar mille détails charmants, bibe
ots, tapisseries, trumeaux de Bou
her ou dessus de portes de Vai

Loo, portraits d'émules de Coypi
ou de Latour. Fann, pas à pas, su
vait son père pour entendre les e3

plications de M. de Laneau qui, fla

té dans son amour-propre d'amatev
par une admiration intelligente, co

duisait ses visiteurs de pièce en pi

ce, à la recherche des meubles pr

cieux et des tableaux de maîtres, di

séminés dans le logis.

Chaque acquisition du collectio

neur avait une histoire, souvent I c
rieuse. Mais la jeune fille ne s'intérq
sait pas moins aux portraits de i

mille. Quand M. de Laneau désignt
quelque cadre où souriait un mag

trat au rabat plissé, un pimpant
ficier ou une belle dame au corsa
de brocard voilé de dentelles en

sant simplement:
-Mon grand'onele... Ma bisaï

lors Fanny s'arrêtait net p
sidérer ces effigies avec une att
i singulière, concentrée et séri
qui ressemblait à de la mélar

)e ambre en chambre, on a

vait aux appartements privés du
maitre du lieu.

- Mon sanctuaire! annonça M. de
qui voilait l'entrée de son cabinet de

Laneau, en soulevant %Ja portière

travail. C'est là que J'ai fait acro-
er le Chardin, comme pendant à

Une esquisse de Watteau.

-Ah! voyons! voyons! fit M.

(hesnel, braquant son binocle et em-

pressé de voir sa trouvaille. Mais,

c'est délicieux!
Uni bijou! s'exclamèrent les jeu-

nws filles, ei cercle devant le médail-

onl où rayonnait l'image vivante et

rieuse d'une fillette au.x grands yeux
naïfs.

M. de Laneau, dans un réveil de

gratitude pour celui qui lui avait

procuré l'occasion d'acquérir le petit

chef-d'oeuvre, saisit cordialement le

bras du bibliothécaire:
-C'est pourtant à vous que je

- Pur hasard, cher monsieur... Il

faut bien qu'il y ait quelquefois des

-hasards propices ; il en est tant de

fâcheux!... Mais je vous vois là de

e jolis riures ajouta l'érudit,
repris par sa passion favorite, et

s ,approchant des rayons qui garnis-

-saient tout un côté de la muraille...
t - Oui, j'ai là quelques bonnes édi-

tions! fit Jean, heureux de satisfai-
n-
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L'anémie est bien la maladie li

plus fréquente aujourd'hui et l'une

n des plus graves qui soient. Un être

uanémi n'offre-t-il pas, vi effet, un

s terrain tout préparé pour toutes sor-

ates de maladies, et notamment pour

it la "tuberculose", ce mal terrible con-
is~ tre lequel il est encore si difficile de
of- lutter? L'anémie et son cortège de
ge troubles digestifs et cérébraux com-
di- promettant gravement la santé, il

convient de réagir de suite, et rien
eu- n'est plus simple aujourd'hui, puis-

qu'il suffit à chaque repas de pren-
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